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la ville. Les caprices de la promenade 'valent conduit au bord de la chute du Ri-deau et je m'Y tais arrêté pour contemple
en as l e a qui, de cet

endroit, s"'pe d~r ue s u s y umes'pieds, tombait perpendiculai
remet la, naPPe d'eau blancher e ruui-i

q'on eût dit un rideau tiré • l er
has'de1sularv.Aescarpement coulaient iles'vagues fauves de l'Otta
es eaux du printemps. La vue ontar
dé là'• ueareiontai"tjusqu'au pont et aux rapid

ots d rapies, dont lesneige, bondissant d erc
chers, comme une furie éh rc.
pitaient dans les Chures ev s rd.Caudières.LeSoud'
grondements des chutesmél so
strilents desciearies, ê squbatides montaient js' nousic dles ri de la .se. Les -deurieèU

vis, mure se découvives.et gracieusess 'a cpalentenarêtes
A gauche se prolongea U eazr.éclatant du si,
qu'à l'horizon, la falaise es er laquell
est assi 8e la ville d esOttawa,


